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- la laine qui, dans l'Inde, sert à tisser l s'agit de perfectionner sa fabri- qui mettent lesdétailleurs canadiens
le cachemire-Il fit même venir des cation au pomt de vue de la fox "Le système de distribution gra- jen communication avec les fabri-
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an làersévér-ié~ qué-Ter-
ux mit à réaliser son r -8

les sacrifices de toute nature qu'il
s'impose, on n'aurait pu obtenir les
ëcahemres français, qui, parfaite-

inent imit'és quant aux dessins, sont
beaucoup moins coûteux parce
qu'ils sont faits au métier.

Cest Paris que cette fabrication
a son centre, et la préparation de

_la matière première ainsi que la fi-
laturo y- occupent un grand nombre

'ouvniers. -
' 9n distingue facilement les ca-
chemires fçançais des cachemires
de l'Inde, surtout à l'envers. Les-

ons fils se-reconnaissent à leur ré-
gularité et à leur force ; il y en a
e deux ü alités ; la première se

distingue par sa netteté et sa pure.
t4. Ces fils sopt employés pour
certains tissus, pour les châles ap-

elés ndou.s et pour les cachemires
rançais. Les tissus de cachemire

se fabriquent par grandes pièces de
20 à 25mètres de longueur (22 à 28

'verges).
La-filature dev cachemire, qui a

donné naissance aux fabriques de
tis4us et de. châles de cacheíîrè, fut

-créée en France en 1813. Depuis sa
*ration jusqu'en 1823, elle fit de
grands progrès, car à cette époque

déjà bien supérieurs à ceux des
Ingdes. De 1823 à 1827, les progrès
furent si rapides, que l'on put dès
los regarder cette industrie comme
parv enue-à son dernier point dé
S erection aussi, sous ce rapport,
elle est sortie complètement station-
naire. Ne voyant plus de possibi-

* lité d'améliorer les produits, en a
cherché par tous les moyens à di-

m ner. le pix de production
étatalors fort élev , padres eco-
ýnomies successives, on est'arrivé a
pouvoir établir le fil de cachemire
deuxiWne qualité à aussi bas prix

que le fil de laine mérinos ; Il en
résulte que beaucoup d'articles qui
se fabriquent aujôurd'hui avec
cette matière ne sont plus restreints
à l'usëge exclusif des classes riches
et se trouvent, par la modicité de

.lus prix à la portée de 'toutes les
classes - la société.

livrés aux maîtres de poste en 1890
a été de 136.979.550, contre 137.-
689.800 en 1889. soit une diminu-
tioa de 709.750. Les timbres ont
produit en 189W$,445,42 -

-I-oetffrplalw-atu,..up ais nu néanmoin les *.~ aa

venu, on pourra facilement obtenir
des blocs de pierre artificielle blan-
che eid utilisant le sable blanc, la
po ussire de marbre, le talc blanc
et autres substances analyses et ce
nouvea-u produit pourra remplacer

>le marbre dans ses divers usages.

Choses et autres
L'industrie de la ganterie a son

principal-siège à Grenoble, France:
c'est de là que. viennent la plus
grande partie des gants. On fabri-
que à Grenoble tous les ans 1.200.
000 .douzaines de paires de gants,
valant' de 7.000.000 à 7.200.000 et
donne- de l'emploi à 25.000 ouvriers
et ouvrières. Dans un. rayon de 38
milles autour de la ville, il y a en-
core 4.000 hommes et 21.000 fem-
mes qui vivent de cette industrie.
(Monetary Times.)

Des négociations sont engagées
pour la vente du portefeuille de la
Compagnie d'Assurance Royale
Canadienne. une compagnie an-
glaise, l"'Alliance."

Les propositions de cette dern-
ère compagnie seraient très accep-
tables, parait-il, et il ne manquerait
plis que quelques formalités pour
terminer l'affaire.. -

au Uanada a été inauguré en 1875.
Elà 1890, on estime qu'il a été dis-
tribué ainsi 31.709.336 lettres et

eai4~ TostesQ ti 9QL21 93152-jour--

naux, Le nombre des facteurs em-
ployé était de 327;

Notre confrère le Moniteur du
Commerce a senti le besoin d'aug-
menter sa circulation qui diminuait
thriblement. Il annonce qu'il va
envoyer pendant un mois 5000 nu-
méros extra à ceux qui ne sont, pas
abonnés. Et avecces 5000 numéros
distribués gratuitement, ses agents
réclament une circulation de 7000;
ce qui laisserait enviroh 2000 abon-
nés. C'est encore au dessus du chif-
fre réel, mais enfin ! , .

Ceux de nos abonnés qui rece-
vront le Moniteur gratuitement,
nous rendraient service en prenant
la peine de le lire et de comparer-
les informetions qu'il donne avec

'celles dii Prix.CöôuYat.Nousreier-
cions cordialement le confrère de
fournir à nos abonnés l'occasion de
faire cette comparaison.

Quant-à nos annonçeurs, nous les
prions de tenir compte de l'aveu du
Moniteur et de déduire ses 5000
nuniéros gratuits de la circulation
qu'il réclame, lorsqu'il vient essayer'
de comparer sa circulation avec la
nôtre.

Jasa v.Jan,. ,A,~ 4 . ' fl n n -- -

Il parait que les 'Américains ont
mis sur le marché de Chicago un
whiskey portant la marque contre-
faite de notre distillateur, M..Wal-
ker, de Walkerville. Cette contre-
façon est un complimeû~t flatteur
pour notre compatriote.

Le Commercial de Winnipeg an-
nonce qu'il a engagé les services de
M~ RE.Gosnellun des meilleurs-
journaliste de la Colombie Anglaise,
comme .assistant rédacteur chargé
de faire la revue du commerce de
la province du Pacifique pour notre
confrère du Manitoba. Nos félici-
tations.

Il est probable qu'une gerre de
prix va commencer sur le sucre,
dans la Colombie Anglaise, entre la
raffinerie de Vancouver, celles de
l'est et les sucres chinois. La raffi-
nerie de Vancouver vient de rédui-
r- 1- -ri- A! -essn %lA-47

A part les élévateurs construits
et possédés par le Pacifique Cana-
dien, il y a, sur les lignes de cette
Compagnie,-127 élévateur appar-

Un correspondant du Monetary Times.
lui écrit:
Monsieur,

On a posé la question: Le com-
merce de nouveautés en gros peut-il
donner des bénéfices nets sufisants
pour faire vivre son homme ? J'af-
firme, moi, et je ne crois pas que
personne-ire mer contrediseque les-
difficultés à surmonter pour gagner
sa vie dans la nouveauté, ont décu-
plé depuis quelques années.

Voici trois des principales causes
qui-ont produit ce résultat:

10. L effroyable compétition qui
a été produite par l'augmentation
considérable du nombre des maisons
engagées- dans ce commerce, sans
une augmentation correspondante
de la consommation.

2o. Il parait qu'il est très difficile
sinon impossible de .faire un béné-

et-raisonnable sur ila MUmuaunUi-

ses canadiennes; et comme ces mar-
chandises entrent de plus en plus
dans la consommation, il y a une
diminution constante des profits

maisons de commission qui paient
comptant. prennent tout le risque
et font payer au canadien 5 p.e.
-pour-l'usagede-leur-nom.--Gesnai--
sons de -commission' sont represen-
tées à Montréal et à Torontoet peu-
vent prendre la cr6me du commer-
ce canadien au grand détriment na-
turellement des maisons canadien-
nes de gros,

Voilà, il me semble, pourquoi il
devieùt de plus en plus difficile de
gagneresa vie dans les marchandi-
ses sèches --compétition augmentée,
peu de bénéfices sur ës- marchan-
dises canadiennes et perte des meil-
leurs comptes du détail.

Il n'est peut-être pas facile de
faire disparaître les.dedx dernières
causes, mais on pourrait faire quel-
ques choses pour faire diminuer la
compétition.

Ainsi, plusieurs des maisons de
moindre importance pourraient fi-
sionner leur stock, leur-eapital eb
leur énergies,-et cette fusion ne-se-
rait que très avantageuse'pour leurs
membres. En outre; nos maisons
de premier ordre pourraient. empê-
cher l'établissement de nouveaux
compétiteurs, en ayantsoin de don-
per à leurs meilleurs employés une
part dans les bénifices.

Les conseils ¯dös banquiers à
leurs clients pourraient être très

et aider à établir une meilleure si-
tuation des affaires dans un avenir
moins éloigné.

OLD STORY

CONVENTION ANNUELLE
La Société d'industrie Laitière

Nous nous empressons de faire part
k ioslecteurs, de la circulaire suivante
de M. J. de L. Taché, secrétaire de la -

Société d'industrie Laitière. convo-
quant les iLembres de la société à la
convention annuelle qui a lieu cette
année à Montmagny. Ces conventions
sont toujours si intéressantes et'si ins-
trictives que tous les fabricants, beur-
riers et fromagers et les propriétaires
d'établissements devraient se faire un
devoir d'y assister.

La convention annuelle de notre
Société aura lieu mercredi et jeudi,
les 27 et 28 janvier -courant, à

GNY ; les séances se tiendront au
Palais de Justice, et .la première
séance commencera à dix heures du
matin.

Voici les noms des conférenciers
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